
En septembre, la collecte de lait est
en recul de 8 % comparativement au
mois précédent, avec 152 millions de

litres, soit 1,5 point de plus que la moyenne
nationale (- 6,5 %). C’est la plus faible col-
lecte enregistrée un mois de septembre de-
puis ces quatre dernières années, et même
depuis janvier 2013, tous mois confondus,
suivant en cela la tendance nationale. Tous
les départements sont concernés par cette
diminution de production laitière, que ce soit
en biologique ou non, à l‘exception des Ar-
dennes avec une hausse de 5 % en lait
conventionnel. La baisse est particulière-
ment marquée pour le lait issu de l’élevage
biologique avec - 15 % tandis qu’en produc-
tion conventionnelle, le recul est de 8 %.
Pour la région, la part de la production bio-
logique se situe à 2,7 % du volume total col-
lecté, soit 0,4 % supérieur à la moyenne
nationale. Le mois d’octobre a vu la collecte
remonter de 7,3 % (chiffre identique en bio-
logique comme en conventionnel) avec 163
millions de litres, mais toujours inférieure

aux trois dernières années. En production
conventionnelle, cette augmentation pro-
vient de l’Aube ainsi que des quatre dépar-
tements lorrains. Dans le même temps, en
lait biologique, la hausse émane principale-
ment d’une forte progression de la Meuse,
des Ardennes et du Bas-Rhin. Au final, c’est
17 % de moins que les mêmes deux mois
de 2015 en biologique et 11 % inférieur en
conventionnel.

Dans la continuité du ralentissement de la
collecte européenne débutée en juin, celle-
ci baisse en juillet et en août, mais avec des
valeurs variables selon les pays produc-
teurs. Tandis que la production allemande
reste stable sur la campagne, celle du
Royaume-Uni diminue de 5,5 % alors que
dans le même temps, les Pays-Bas aug-
mentent la leur de 7 %.

Les livraisons de lait de vache en septembre et octobre baissent de 10,7 % par rapport au même bimestre de l’année précédente. En
octobre, le prix du lait atteint 304 €/1 000 litres, soit 7 % de plus qu’en juillet, mais 6 % de moins que celui du même mois de 2015.
Il retrouve son niveau de janvier 2016. Celui du lait bio s’élève à 467 €/1 000 litres en octobre, soit 12 euros de plus qu’en octobre
2015. 
Les cours du jeune bovin « R » et de la vache de réforme « P » sont inférieurs en octobre de 2 % et 13 % à ceux du même mois de
2015.
Septembre et octobre sont marqués par une relative stabilité des abattages de gros bovins. Les abattages diminuent en Alsace et
augmentent en Champagne-Ardenne et en Lorraine. Sur les dix premiers mois de l’année, l’activité des abattoirs a diminué de 2,1 %
par rapport à la même période de 2015. 
Les exportations de bovins vifs atteignent en septembre leur plus haut niveau depuis avril. C’est toutefois 43 % de moins qu ‘en sep-
tembre 2015.
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Cours du jeune bovin R
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Cours de la vache P
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Source : SSP - Enquête mensuelle abattage grands animaux (Diffaga)
Unités : effectifs en nombre de tête et poids en tonne équivalent carcasse

Activité des abattoirs de la région
Septembre 2016 Octobre 2016 Cumul 2016 Evolution %

cumul poids
2016/2015Effectifs Poids 

abattu Effectifs Poids 
abattu Effectifs Poids 

abattu
GROS BOVINS 20 417 7 275 19 394 6 991 193 394 71 746 - 2,1
dont vaches (femelles ayant déjà vêlé) 8 493 2 683 8 062 2 569 74 995 24 698 2,9

bœufs de plus de 24 mois 1 743 619 1 627 567 17 377 6 368 - 5,0
génisses de 12 à 24 mois 295 91 330 99 2 406 715 7,4
génisses de plus de 24 mois 1 949 700 1 982 718 19 821 7 385 - 4,6
taurillons (mâles de 12 à 24 mois non castrés) 7 394 2 983 7 165 2 947 75 751 31 332 - 3,6

OVINS 11 528 226 6 352 124 70 891 1 412 8,2
dont agneaux 11 313 220 6 256 121 68 669 1 356 7,5
PORCINS 19 032 1 490 21 371 1 702 217 481 17 089 - 3,4
dont porcs charcutiers 17 964 1 467 20 478 1 680 203 634 16 803 - 3,3

Alors que le prix payé aux producteurs bio-
logiques augmente en septembre de
7 euros à 467 €/1 000 litres, chiffre le plus
élevé relevé depuis deux ans, celui en pro-
duction conventionnelle poursuit sa ten-
dance haussière enregistrée depuis juillet et
franchit le seuil des 300 €/1 000 litres, mais
restant inférieur de 36 euros, comparé à
septembre 2015, et de 98 euros sur le
même mois de 2014. Tandis que les prix en
productions conventionnelles prolongeaient
leur tendance à la hausse à 304 €/1 000 li-
tres en octobre, revenant ainsi à ceux de
janvier, ceux en biologique bénéficiaient
d’un gain de 11 euros, à 478 €/1 000 litres.
Concernant la consommation de produits

laitiers en France sur les douze derniers
mois glissant, celle-ci est en baisse de
3,3 % pour le lait et en hausse de 1,4 %
pour les fromages.

La tendance à la stabilité du mois pré-
cédent se poursuit en septembre pour
les cours du jeune bovin, du bœuf et

de la génisse, donc toujours inférieurs à
ceux de septembre 2015 de 3,5 à 5,5 %.
L’érosion se poursuit pour la vache allai-
tante de réforme O qui perd 2 % sur le mois

précédent, et pour la vache laitière réformée
P qui, elle, diminue de 5 % par rapport à
août. Cela représente respectivement - 15
et - 8 % de moins que la cotation de sep-
tembre 2015. Ce sont les cours les plus bas
enregistrés sur ces quatre dernières années
pour ces deux catégories d’animaux. Pour
le mois d’octobre, les cours se stabilisent
pour toutes les catégories d’animaux. Sur
les dix premiers mois de l’année, on enre-
gistre une baisse de 3 à 5,4 % pour les
mâles et les génisses par rapport à la même
période de 2015, mais surtout un fléchisse-
ment de 8,5 % pour la vache P et de 10,2 %
pour la vache O.
Le mois de septembre a été marqué par
une relative stabilité des abattages de gros
bovins, la baisse de 14 % des quantités en
taurillons âgés de 12 à 24 mois étant com-
pensée par une augmentation de 17,5 %
des effectifs en vaches. Cette tendance se
retrouve d’ailleurs au niveau national. Tou-
tefois, les écarts sont très marqués selon
les anciennes régions. Tandis que l’Alsace
diminue ses abattages totaux de 34 %, no-
tamment sur le site d’Holtzeim (67), la
Champagne-Ardenne enregistre une pro-
gression en effectif de 3 % et la Lorraine
une hausse de 9 %. Concernant plus spé-
cifiquement les vaches, on note + 22 %
pour la Champagne-Ardenne et + 19 %
pour la Lorraine. Dans le même temps, l’Al-
sace diminue de 30 %, en notant que cette
région ne représente que 2,7 % des quanti-
tés de vaches abattues dans le Grand Est.
Pour le mois d’octobre, cette stabilité de
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Bovins

Agreste

Conjoncture lait
Département Grand

Est08 10 51 52 54 55 57 67 68 88
Lait bio (milliers de litres)
Livraisons septembre 2015 475,0 23,3 s 199,3 448,5 s 875,2 1 093,1 222,9 1 136,4 4 805,0
Livraisons octobre 2015 572,1 29,2 s 228,4 511,4 s 942,5 1 241,2 260,7 1 284,2 5 455,1
Total 2015 1 047,1 52,6 s 427,7 959,9 s 1 817,7 2 334,3 483,5 2 420,6 10 260,2
Livraisons septembre 2016 408,7 21,8 s 133,3 397,8 s 718,1 1 023,8 198,6 1 033,2 4 214,4
Livraisons octobre 2016 454,2 23,2 s 138,2 405,2 s 769,5 1 133,1 205,8 1 077,3 4 522,3
Total 2016 862,8 45,0 s 271,5 803,0 s 1 487,7 2 157,0 404,5 2 110,5 8 736,7
Evol.sept. oct. 16/sept. oct. 15 - 18 % - 14 % s - 37 % - 16 % s - 18 % - 8 % - 16 % - 13 % - 15 %
Lait conventionnel*
Livraisons juillet 2015 16,4 5,3 s 20,1 19,1 s 21,3 15,3 7,3 27,6 164,2
Livraisons août 2015 19,5 5,7 s 21,6 20,7 s 23,3 15,9 7,7 30,1 178,6
Total 2015 35,8 11,0 s 41,6 39,8 s 44,6 31,1 15,0 57,7 342,8
Livraisons juillet 2016 15,7 4,7 s 17,3 16,1 s 18,6 15,0 7,1 24,8 148,3
Livraisons août 2016 16,6 5,2 s 18,7 17,5 s 20,4 15,4 7,3 26,9 159,1
Total  2016 32,3 9,9 s 36,1 33,7 s 39,0 30,4 14,5 51,7 307,4
Evol.sept. oct. 16/sept. oct. 15 - 10 % - 10 % s - 13 % - 15 % s - 12 % - 2 % - 3 % - 10 % - 10 %
Source : FranceAgriMer - Enquête mensuelle laitière 2016                                 *volumes de lait en millions de litres
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septembre s’est prolongée, hormis une
baisse de 5 % pour les vaches, après la
hausse importante de septembre. Seule la
Champagne-Ardenne enregistre une baisse
globale de 10,2 %, baisse compensée par
une hausse en Alsace. Sur les dix premiers
mois de 2016, l’activité des abattoirs a dimi-
nuée de 2,1 % par rapport à la même pé-
riode de 2015.
En septembre, l’abattoir de Sarreguemines,
fermé depuis trois ans, suite à la reprise par
la Ville et la Communauté d’Agglomération,
a ré-ouvert .
Même si les exportations de septembre
sont en augmentation depuis les six der-
niers mois avec 1 974 animaux exportés du
Grand Est, c’est 42,5 % de moins que pour
le même mois de 2015. Comparé au mois
précédent, c’est un bilan positif de 7,5 %.
Alors que les exports de femelles progres-
sent de 45 % avec 265 animaux de plus, les
mâles eux diminuent de 10,5 %, soit 132
animaux de moins ayant quitté la région.
Hormis les Vosges, les autres départements
de l’ancienne région Lorraine enregistrent
une forte progression de plus de 38 %.
Quant aux Ardennes, plus gros départe-
ment exportateur, la hausse est de 16 %,
les autres départements étant stables ou
orientés à la baisse.

En septembre, les prix pratiqués en GMS
sur le bœuf entrecôte, type viande, en bar-
quette d’un kilogramme sont en recul de
30 centimes (- 1,4 %) sur le mois d’août, à
21,23 euros, tandis que dans le même
temps, ceux du steak haché 15 MG restent
stables à 10,11 €/kg. Ces valeurs se sont
stabilisées en octobre avec des écarts ne
dépassant pas 3 cts/kg. En septembre, l’in-
dice national des coûts des aliments pour
gros bovins est inférieur de 4,6 % ramené à
2015.

Les cotations de septembre continuent
leur accroissement de 2 % supérieur
à celui du mois d’août. Ces cours sont

respectivement 10,5 % et 3 % supérieurs à
ceux de septembre 2014 et 2015. Cette
bonne tenue des cours s’explique en partie
par une offre plus faible de la part des éle-
veurs. Cette tendance haussière des cours
s’est poursuivie en octobre pour clôturer à
6,63 €/kg contre 6,56 €/kg en septembre,
mais cette tendance semble s’inverser, les
cours étant à la baisse depuis le début du
mois, de près de 20 centimes, avec une co-
tation fin octobre à 6,52 euros. 

Septembre est le mois de l’année où l’on
enregistre traditionnellement le plus fort
taux d’abattages ovins. Cette année ne fait
pas exception avec + 80 % à 11 528 têtes,
dû en partie à la fête de l’Aïd, même si celui-
ci est en recul de 8 % (- 3 % au niveau na-
tional) comparé à septembre 2015. Cette
augmentation est générale sur les trois an-
ciennes régions. Après cette hausse de
septembre, les quantités abattues en octo-
bre sont revenues à des volumes réguliers
avec 6 352 animaux traités, comparée à
une moyenne mensuelle depuis le début de
l’année à 7 089 têtes, et sans écart notable
entre les différentes anciennes régions. De-
puis janvier, l’augmentation est de 8,2 %
rapportée aux dix premiers mois de 2015.
Concernant les importations, après la
hausse de juillet, celles en provenance du
Royaume-Uni baissent ces dernières se-
maines (- 10 % en glissement annuel), ainsi
que celles émanant de Nouvelle-Zélande
(- 22 %), compensées temporairement par
des arrivées en provenance d’Irlande.
La seconde moitié du mois de septembre a
été marquée par une baisse de la consom-
mation des ménages après les fêtes reli-
gieuses et les opérations promotionnelles
des GMS. Toutefois, au niveau national, les
achats en viande ovine sont en recul de 3 %

Ovins

Source : FranceAgriMer, cotations du Bassin Nord-Est

Cotation des gros bovins
Bassin Nord-Est

€/kg net Septembre 
2016

Octobre 
2016

Moyenne 
10 premiers
mois 2016

Evolution %
2016/2015

Jeune bovin R 3,56 3,57 3,60 - 2,8
Bœuf R 3,57 3,59 3,63 - 5,4
Génisse R 3,75 3,76 3,76 - 4,5
Vache O 3,04 3,00 3,11 - 10,2
Vache P 2,51 2,50 2,63 - 8,5

Evolution du nombre de jeunes bovins exportés
vifs hors de France, issus d’élevage du Grand-Est
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Evolution des tonnages mensuels bovins
abattus dans la région en 2015 et 2016
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Bœufs de + de 24 mois 2015
Génisses de + de 24 mois 2015

Vaches (femelles ayant déjà vêlé) 2015
Veaux (8 mois ou moins) 2015

Taurillons (mâles de 12 à 24 mois
non castrés) 2015

Bœufs de + de 24 mois 2016
Génisses de + de 24 mois 2016

Vaches (femelles ayant déjà vêlé) 2016
Veaux (8 mois ou moins) 2016

Taurillons (mâles de 12 à 24 mois
non castrés) 2016

Cours de l’agneau R - 19 kg à 22 kg - couvert
€/kg net
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sur les neuf premiers mois de l’année.
Quant aux prix relevés en GMS, ceux-ci
baissent de 5 centimes en septembre par
rapport au mois précédent sur le kilo-
gramme de côte d’agneau, à 19,30 euros,
et de 12 centimes, à 18,12 euros, sur le ki-
logramme de gigot d’agneau raccourci. Ces
prix restent au-delà de ceux de 2015, res-
pectivement + 0,5 % et + 2,5 %. En octobre,
alors que le kilogramme de côtes resté in-
changé, celui du gigot a repris les 12 cen-
times pour revenir au prix du mois d’août.

Comme au niveau national et interna-
tional, les cours de septembre ont
poursuivi leur progression, le mar-

ché asiatique, et notamment chinois restant
un débouché important. Au niveau du mar-
ché de Lille du porc charcutier E + S, à
1,68 €/kg de carcasse, c’est 4 centimes de
plus qu’en août et 20 centimes de plus
qu’en juin. C’est également 10 centimes de
plus que pour le même mois de 2015. Cette
tendance s’est inversée en octobre avec
des cours à la baisse, initiée par le marché
allemand et entraînant l’ensemble des mar-
chés européens. Les producteurs alle-
mands ont en effet anticipé ce recul des
cours, ce qui a eu comme conséquence
d’augmenter la pression de la part des abat-
toirs face à une offre plus conséquente. Il

faut ajouter à cela une baisse des cours très
importante aux États-Unis depuis juin, ren-
dant ceux-ci très compétitifs sur le marché
international, à 1 €/kg fin septembre, proche
du coût de production. Pour la région, cela
s’est traduit en octobre par des cotations en
recul de 10 centimes en moyenne men-
suelle, même si elles restent supérieures à
ceux de 2014 et 2015.
Les abattages de septembre sont en recul
de 20 % en effectif et de 17 % en poids sur
le mois précédent. L’écart effectif/poids s’ex-
plique par une baisse de 35 % de porcelets
abattus avec 994 têtes contre 17 964 porcs
charcutiers. C’est 3 443 porcins de moins
que pour septembre 2015. Alors que l’Al-
sace enregistre une baisse de 33 % et la
Lorraine de 18 %, la Champagne-Ardenne
augmente de 14 % avec 1/3 des effectifs
abattus dans le Grand Est. Cette baisse de
septembre a été compensée en partie en
octobre avec une augmentation de 12,3 %
des quantités abattues, rétablissant ainsi les
valeurs moyennes mensuelles. A noter une
baisse d’activité de l’abattoir de Rethel (08)
de 31,5 % sur les moyennes mensuelles
2016, dont 30 % en porcins, associée à la
diminution généralisée en activité ovine
(- 59 %), ayant entraîné une fermeture du
site de quelques jours en octobre.
Sur les huit premiers mois de 2016, les ex-
portations françaises de porcins ont dé-
passé de 33 % le niveau correspondant à la
même période de 2015, cette valeur étant
d’ailleurs la moyenne de l’UE à 28. Ceci

nous place au cinquième rang des pays ex-
portateurs européens, derrière l’Allemagne
et l’Espagne, cette dernière enregistrant
une hausse de 70 % de ses exportations.
La Chine est le premier pays importateur de
l’UE avec un volume qui a doublé par rap-
port à 2015 et qui pèse désormais 47 % des
exportations européennes, auquel il
convient d’ajouter Hong Kong avec 8 %.
La consommation par habitant de viande
porcine en France est en recul de 2,5 % au
premier semestre 2016 par rapport à la
même période de 2015. Les prix à la
consommation relevés en GMS en septem-
bre restent stables pour le kilogramme de
côtes de porc depuis juillet, à 6,98 euros,
mais enregistrent une baisse de 3,2 % sur
chacun des trois derniers mois pour le jam-
bon blanc sans label. C’est entre 1,5 et
4,8 % de moins que les prix relevés sur le
même mois de 2015. Cette stabilité des prix
du kilogramme de côtes de porc s’est pro-
longée en octobre, ainsi que sur les autres
pièces, avec toujours des prix inférieurs à
ceux de 2015, hormis en jambon blanc avec
+ 2,7 %. En septembre, le coût de l’ali-
ment porcin est en recul de 7 % en glisse-
ment annuel et de 14 % sur la moyenne
quinquennale. Même si au niveau national,
le cheptel porcin reste quasiment stable,
les effectifs de truies sont en diminution de
3 % en 2016, ce qui devrait entraîner une
baisse de la production fin 2016 et se pro-
longeant début 2017.
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